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C alde l'il,'

ou Ile-

Unr 1'Moquxrleqt nistorique.

Pour la piremière fois l'autre jour je piassai dle-

valut la nouvelle statue de la p)lace' St. D)enis.

Notre orgueil niationialln'est pai gâlé. Quoi-

que cecontinelit tout entier ait été durant trois
siècles le théàtre des combats, des faits d'arîmes

de nos ancêtres, peu de chose rappielle ces héros

dignes de l'antiquité.
Aussi, quand le mois dernier la silhouette ulit

Martyr de St. Eustache m'apparut se dlétaIchanit

sur le ciel violet-titi vrai ciel du Canada, froid et

mélancolique - en fus-je profondément émue.

Le nmonument est modeste, banal;ý l'effigie du

soldat canadien nie porte aucune signature illus-

tre ; elle sort d'une usine embesognée, où l'ou-

vrier travaille avec conscience sans rechercher la

gloire ; nul bas-relief pompeux ne commente la

vie du patriote - vie humble qui s'efface toute

derrière une mort glorieuse. Mais cette situ-

plicité même, cette livrée du pauvre, rend plus

touchant, plus pénétrant encore le souvenir de nos

braves défenseurs.
Un contre mille ils luttèrent sans armes contre

le puissant despote. Avec sérénité ils donnèrent

à la patrie le seul bien qui leur restât: letur vie.

Clhénier aui matin de la fatale journée nouaiit sa
chîaussuîrec ommie le boulanger enitrait -

Tlu vois, mot) ami, li' dlit gaîment l'humble
1î ,r<s, je mle c hausse ci) ce moment, mais je nie
Sais lui mie déchaussera ce soir!

C'est ainsi qu'ils se sacrifiaient avec joie, sûrs
que leur sang serait la sentence de nus libertés.

je v-oudrais qu'on mît sur le socle du monument
Chénier ce-tte devise d'un condottière du moyen
âge :

J'as n'est/ besoin <leprrpour, iieprendre, ni
(le r-éius ip powr Per-sêvérer.

Ce précepte atoujours inspiré la bravoture de
nos voillants ancêtres.

C'est cette foi indomptable qui remit tant de
fois sur pied pendant la guerre de sept ans les tron-
çons ép)ars de l'armée française. C'est ce courage
désespéré qui fit du dernier acte de la lutte où
nous fûmes écrasés, une victoire pour nos soldats.
C'est la fierté de notre race qui valut à la

poignée de braves acculée à ',Montréal 'en 1859,
avec le chevalier de Lévis, de capituler devant les
légions angl tises avec les honneurs de la guerre.

Et c'est toujours cette vaillance irréductible que


